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Organisme porteur de l’opération : Département d’Eure-et-Loir
1 Le site de Poupry Vers Artenay a été fouillé en 2013, dans le cadre de l’aménagement
d’une vaste zone activités sur les communes de Pourpry en Eure-et-Loir et d’Artenay
dans le Loiret. Elle fait suite à la découverte d’une nappe de mobilier attribuable au
Néolithique final et des vestiges d’un potentiel bâtiment sur poteaux à proximité, lors
du diagnostic préalable.
2 La prescription concernait une surface d’un peu moins de 1,1 ha, au sud-est du village.
Les décapages ont permis de reconnaître les vestiges d’un habitat attribué à l’étape
finale  du  Néolithique  et  dans  une  moindre  mesure  des  vestiges  plus  épars  d’une
occupation Hallstatt final/La Tène ancienne.
3 Le site se trouve sur le plateau de Beauce, en limite sud-est du département d’Eure-et-
Loir, à une vingtaine de kilomètres au nord d’Orléans. Il se localise à la bordure sud-est
de la « cuvette de Poupry », vaste dépression formée dans les calcaires de Beauce et
comblée par des formations de marnes tertiaires. La couverture limoneuse y est peu
épaisse  et  relativement  éparse.  Ce  secteur  est  exempt  de  matériaux  siliceux
exploitables, car les premiers affleurements se situent à plus de 20 km. Le relief est peu
marqué,  organisé  par  des  talwegs  larges  et  peu  profonds  et  des  buttes  longilignes
résultants  de  l’accumulation  de  sédiments  en  limite  de  parcelles  par  les  pratiques
aratoires  (crêtes  de  labours).  Le  réseau hydrographique se  limite  à  des  cours  d’eau
intermittents, la présence d’un bâtiment. Seul un effet de paroi et la présence d’un
potentiel  emplacement  de  foyer  pourraient  attester  d’une  construction  dont  les
matériaux et la mise en œuvre ne laissent pas de traces perceptibles.
4 Avec 3 468 artefacts,  le  corpus  mobilier  est  un des  plus  importants  numériquement
pour  le  nord  de  la  région  Centre.  L’étude  de  la  céramique  a  permis  de  définir  un
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assemblage propre au site, constitué par fond commun type « Gord », une composante à
consonance  artenacienne  et  un  « faciès  autre »  qui  reste  à  définir.  Cet  assemblage
trouve des comparaisons sur de nombreux sites contemporains, répartis sur une vaste
zone géographique allant de la région du Grand-Pressigny au sud de la vallée de la
Seine.
5 La série lithique se compose essentiellement d’outils. Aucun nucleus n’a été repéré sur
le  site  et  les  déchets  de  débitage  sont  minoritaires.  Les  modalités  de  connectés  au
bassin versant de la Conie qui draine les eaux de ruissellement vers le Loir.
6 Les vestiges néolithiques se localisent sur le tiers ouest de l’emprise, au droit d’une
crête  de  labours  qui  domine  le  terrain  alentour  d’environ 0,50 m.  Ce  léger  relief  a
favorisé  la  conservation  de  formations  argilo-limoneuses  peu  épaisses  au  sein
desquelles se rencontre le mobilier néolithique. Ces vestiges se répartissent en deux
locus (I et III) stratifiés associant couches de mobilier et structures archéologiques.
7 Réparti sur une surface d’environ 170 m2, le locus III livre les plans de deux bâtiments
rectangulaires, sur poteaux profondément implantés, dont la surface ne dépasse pas
60 m2.  Ils  sont  associés  à  des  couches  d’occupations  d’une  dizaine  de  centimètres
d’épaisseur, livrant du mobilier de la première moitié du IIIe millénaire et deux zones
de sédiments rubéfiés, interprétées comme l’emplacement de probables foyers, dans
l’espace enclos par les poteaux (fig. 1).
 
Fig. 1 – Répartition spatiale des faits du locus III attribués à l’occupation du Néolithique final
DAO : M.-A. Rodot (Département d’Eure-et-Loir).
8 Le  locus  I  se  matérialise  par  une  forte  densité  de  mobilier  à  vocation  domestique
identifié sur une surface de 140 m2 et par une zone de sédiment rubéfiée, identique à
celles observées au sein des bâtiments du locus III. La couche archéologique n’excède
pas 10 cm  d’épaisseur.  Le  type  de  mobilier,  sa  répartition  spatiale  et  les  analyses
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micromorphologiques attestent de l’existence de couches d’occupation en rapport avec
la  sphère  domestique  comme  le  suggère  la  composition  de  l’assemblage  mobilier.
Aucun trou de  poteau ne  vient  attester  production de  l’outillage  et  l’économie des
matières premières s’accordent bien avec les observations effectuées pour le Centre-
Nord  de  la  France.  L’acquisition  d’outils  à  forte  valeur  ajoutée  réalisés  sur  des
matériaux locaux/régionaux et extra régionaux témoigne de l’intégration du site à des
réseaux  de  circulations/échanges  à  plus  ou  moins  longue  distance.  Le  débitage
domestique, le recyclage récurrent de l’outillage, ainsi que la collecte opportuniste et le
réemploi  de  vestiges  plus  anciens,  suggèrent  une  certaine  souplesse  des  systèmes
techniques, s’adaptant à un contexte environnemental pauvre en matériaux siliceux
exploitable.  Sur  le  plan  typologique,  l’outillage  apparaît  diversifié  mais  finalement
relativement ubiquiste. Seules la rareté des micro-denticulés et la présence de scies à
encoches  en  silex  du  Grand-Pressigny  tendraient  à  rapprocher  cette  série  des
ensembles observés au sud de la Loire.
9 L’occupation protohistorique est plus diffuse et moins bien préservée. Elle se compose
de cinq fosses aux dimensions variables, dont la fonction initiale n’a pas été identifiée
(stockage, extraction). Deux d’entre elles ont été réutilisées comme dépotoir. Un petit
bâtiment à absides, sur poteaux, venant par ailleurs perturber les vestiges néolithiques
du locus III, peut être associé à cette occupation. Ces vestiges peuvent être interprétés
comme  la  continuité  de  l’habitat  « ouvert »  de  Poupry  Vers  Artenay  I,  datant  du
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